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Recherches sur l'origine du Systeme secreteur 
du Ginkgo biloba L 

Par 

Andreas Sprecher. 

Avec planche I et II et 19 figures dans le texte. 

La litterature sui’ les canaux secreteurs est considerable; mais 
neanmoins le siijet est loin d’toe epiüse. II y a encore despoints 
obscurs, des cas douteiix et une generalisation serait prematuree. 

L’auteur du present travail s’est propose d’eclaircir roriglne des 
pocbes secretrices du Omkgo biloba. Dans une petite note publiee 
dans le Bulletin de Therbier Boissierij ü y a trois ans, il a 
deja conclu que ces pocbes ne naissent point d’une maniere scbi- 
zogene comme cbez les autres Coniferes, mais sont d’origine lysi- 
gene. Depuis il a continue ses recbercbes 2). 

II n’y a pas longteinps^) on rangeait encore le Ginkgo biloba dans 
la famille des Taxacees. Mais finalement on a trouve des caracteres 
d’une importance capitale qui le distinguent des. autres Coniferes. 
Dans les „Nachträge zu den natürlichen Pflanzenfamilien“ Engler 
en fait une famille ä part, les Ginkgoacees, et en 1904, dans son 
„Syllabus der Pflanzenfamilien“, les Ginkgoacees figurent comme 
classe, les Ginkgoales. D’autres auteurs aussi en font maintenant 
une classe^). Parmi les caracteres distinctifs on peut citer: 

1) La forme longuement petiolee des feuiUes, la forme large 
et profondement lobee ä nervures dichotomiques du limbe, 
rappelant les feuilles ^Adiantum. 

2) La presence d’oxalate de calcium dans tous les tissus; 
dans le über et dans le parenchyme ligneuxß). 

q Bulletin de l’herbier Boissier. 2. serie. Tome III. 1903. p. 158. 
2) Rapport de la Commission chargee par la faculte des Sciences de l’u- 

niversite de Geneve d’examiner les travaux presentes pour le Prix Davy. 
Geneve 1905. 

q Engler et Prantl, Die natürlichen Pflanzenfamihen. 1889. 
q Seward, A. C., and Gowan, I., the maidenhair Tree {Ginkgo hi~ 

loha L.). (Annals of Botany. Vol. XIV. 1900.) 
q Strasburger. Leitungsbahnen. 
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3) La presence de canaux ou de poches secretrices dans 
la moelle ^). 

4) Le col des archegones compose seidement de deux cellules. 
5) I^es grains de poUen produisant des antherozoides cilies^). 

6) Formation de l’embryon apres la cliute de la semence de 
l’arbre ^). 

7) Eessemblance de l’embryon avec celni des Cycadacees et 
meme celni des Fougeres eusporangiees et Lycopodi- 
acees ^). 

8) Embryons qni, dans l’obscurite, ne verdissent pas comme 
cenx des antres Coniferes^). 

9) Le pericarpe de la semence et les cas de synspermie ®). 
10) La grande anciennete des Ginkgoales: On les troiiye jns- 

qu’au Permien^). 

Un autre caractere distinctif vis ä vis des Coniferes est l’ori- 
gine des cananx secretenrs. Jnsqu’a present les botanistes ad- 
mettaient pour tons les Coniferes des cananx secretenrs d’origine 
scbizogene, terme introdnit dans la botanique par de Bary^). 
Tunmann 9) dans nn travail recent, donne aux pocbes secretrices 
du Ginkgo une origine scbizo-lysigene dans le sens oü Tscbircb^oj 
l’entend. Je ne suis donc pas d’accord avec Tunmann et apres 
avoiiv examine de nouveau mes preparations, je ne puis suivre cet 
auteur. Xous sommes ici, je crois, en presence d’un de ces cas 
difficiles ä etudier et ä classer, comme il s’en est deja presente 
pour les canaux secretenrs des Marattiacees que les uns tiennent 
pour schizogenes et les antres pour lysigenes 

q Van Tieghem, Memoire sur les canaux secreteurs des plantes. (Ann. 
des sc. nat. 5. serie. Tome XVI. 1872). 

q Hi rase (S.), On the spermatozoid oi Ginkgo biloba (Bot. Mag. Tokyo. 
10. 1896. p. 325). Miyake K., The spermatozoid of Ginkgo. (Jour, of applied 
Microsc. and Laboratory Methods. Vol. 5). 

q Hirase, S., _ Etüde sur la fecondation et Pembryogenie du Ginkgo 
biloba. (Journ. Coli. 8ci. Icup. Univers. Tokyo. 12. 1898. 103. 119.) 

q Arnoldi, W., Beiträge zur Morphologie der Gymnospermen. (Bulletin 
de l’institut d’agriculture. Varsovie 1903). 

q Mo lisch, H., Xotiz über das Verhalten von Ginkgo biloba im Fin¬ 
stern. (Oestr. bot. Zeitschr. 1889). 

q Pirotta, R., Interno ad un caso di sinspermia nella Ginkgo biloba. 
(Bollettino della societa bot. Italiana. Firenze 1893. pag. 325.) 

q Heer, 0., Zur Geschichte der Ginkgoartigen Bäume.. (Englers bot. 
Jahrb. Jahrg. 1881). Schenk in Zittel, Handbuch der Palaeontologie. 
Bd. II. p. 260 ff. 

q De Bary, A., Vergleichende Anatomie der Vegetationsorgane, 
q Tunmann, 0., Über die Harzgänge von Ginkgo biloba. (Zeitschr. d. 

allg. österr. Apothekervereins. 29 u. 30. 1905.) 
^q Tschirch, Die Harze u. Harzbehälter. Leipzig 1900. 
^q Brebner, G., On the mucilage-canals of \hQ Marattiaceae. (Journ. of 

the Linn. Soc. Vol. XXX. p. 114.) — Brebner, G., On the anatomy of 
Danaea and other Marattiaceae. (Ann. of Botany. Vol. XVI. 1902.) — Lutz, 
L., Sur l’origine des canaux gommiferes des Marattiacees. (Journ. de Bot. 12. 
1898. Xr. 9. p. 133.) 

^q Bretland Farmer, I., and Hill, T. G., On the arrangement and 
structure of the vascular strands in Angiopteris ereota and some other Maratti¬ 
aceae. (Ann. of Botany. XVI. 1902.) 
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La lysigenie ne tronve plus g’uere gräce devant les botanistes 
je le sais; mais il y a certainement des cas douteux qui ne per- 
mettent pas de generaliser. Pour l’etude de ces cas les idees 
preconQues ne peuvent etre que nuisibles. 

Si nous prenons le type clairement scMzogene comme il se pre¬ 
sente, par exemple cbez les Coniferes, les Ombelliferes, les Araliacees, 
les Composees, les Pittosporacees etc., nous voyons quelques cellules, 
trois, quatre, generalement issues d’une seule cellule mere, s’ecarter, 
laissant entre elles un espace intercellulaire qui s’agrandit pour former 
une poche ou un canal secreteur: poche, si lalongueur ne depasse 
pas de beaucouplalargeur; canal, si au contraire la longueur depasse 
de beaucoup la largeur. Si les cellules qui s’ecartent etaient des 
cellules quelconques du parenchyme, elles auraient la meme gran- 
deur que celles qui les entourent; mais ce n’est pas le cas, elles 
sont plus petites. Leursnoyaux, par contre, sont sinon plus grands, 
en tout cas aussi grands que ceux des cellules voisines; ils se 

Fig. 1. Fig. 2. 

Section|transversale d’un canal secreteur Un canal secreteur un peu 

du cylindre'^central dans une tige plus avance. 
de Hedera Helix. 

placent presque toujours du cote du canal ®ig. 1 et 2). Voir ä 
ce Sujet Guignardi) qui a constate pour les cellules qui bordent 
les canaux gommeux des Cycadacees et les canaux secreteurs 
des Coniferes, des Ombelliferes et des Araliacees, un protoplasma 
tres abondant et des noyaux places generalement contre la pa- 
roi interne. 

La chromatophilie des noyaux dans les cellules secretrices est 
bien plus accentuee que celle des noyaux dans les cellules voisines, 
ce qui denote une plus grande richesse en chromatine et une plus 
gründe activite si Topinion de Korschelt^) et »de tant d’autres 
est juste. 

Chez les Coniferes le noyau des cellules de bordure remplit, 
au moins dans les jeunes stades, presque toute la cellule (Fig. 3). 

q Guignard, IS’ote sur les noyaux des cellules des tissus secreteurs. 
(Bull. soc. bot. de France. Tome XXVIII). 

q Korschelt, E., Beiträge zur Morphologie und Physiologie des Zell¬ 
kerns. (Zool. Jahrb. Abt. für Anatomie. Bd. IV. Jena 1891). 
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Ici la grandeiir de la celliüe n’est donc pas fonction de 
la quantite de la substance niicleaire comme Gerassimoffi) l’indique. 
Cela prouve que les conditions sont autres et que la g-randeur du 
noyau doit etre en rapport avec le role de la celliile comme ele- 
ment secreteur. Ces cellules de bordime out Taspect des celliües 
eu sm’activite et poui’tant elles iie s’epuisent pas, et elles peuvent 
rester vivantes tres longtemps. Ce n’est donc pas leurs propres 
elements qui sont transformes en secretions. Leur fonction ne me 
parait pas tout ä fait definie. Les uns les considerent comme le 
lieu de formation delaresine (Meyen, ]\Iobl, Morren), les autres 
ne les tiennent pas pour directement actives dans l’elaboration de 

Fig. 3. 
Section transversale d’une jeune feuille ^Araucaria excelsa. 

cette substance. Tscbircb donne dans son beau livre „Harze 
und Harzbeb älter“ un expose bistorique tres complet des contro- 
verses soulevees par cette question. Pour lui, ni la resine ni Tbuile 
ne peuvent passer ä travers des membranes imbibees d’eau; il faut 
donc cbercber ailleurs Torigine de ces substances. Tscbircb et 
ses eleves Becberaz^)^ Lutz3), SieckC voient Forigine de la 
resine dans la coucbe resinogene qui est la partie exterieure de 

q Gerassimoff, J., Die Abhängigkeit der Gröhe der Zelle von der 
Menge ihrer Kernmasse. (Zeitschr. f. allg. Physiologie. 1902.) 

q Becheraz, Über die Secretbildung in schizogenen Gängen. (Bot. 
Centralbl. Bd. 60. 1893.) 

q Lutz, G., Die oblito-schizogenen Secretbehälter der Myrtaceen. 
[Inaug.-Dissert.] Bern 1895. (Bot. Centralbl. Bd. 64.) 

q Sieck, W., Die schizolysigenen Secretbehälter. [Inaug.-Dissert.] 
Bern 1895.) 
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la membrane cellulaire tournee du cote du canal. D’apres Tscbircb 
la coucbe resinogene est une assise mucilagineuse d’une structure 
particuliere. Sans vouloir emettre ä ce sujet une opinion absolue, 
je dirai cependant qu’ü me semble rationnel de donner aux cellules 
secretrices un röle plus direct dans Felaboration de la secretion. 
Pourquoi ces cellules se distingueraient-elles saus cela des autres 
par une plus grande activite? Pourquoi un noyau si riebe en 
ebromatine? On pourrait repondre ce que Briquet^) a constate 
pour les cellules secretrices des poebes des Myoporacees, que leurs 
noyaux jouent un röle actif dans la formation de la coucbe resino¬ 
gene. Je ne peux croire que la coucbe resinogene doive se for- 
mer partout oü il y a production de resine. L’exemple du Oinkgo 
biloba me confirme dans ma maniere de voir. Les cellules secre¬ 
trices sont pourYues par les tissus voisins de substances susceptibles 
d’etre transformees en resine. Elles preparent la resine avec l’aide 
de la coucbe resinogene ou peutetre, dans, bien des cas, sans eile 
SOUS une forme diffusible qui lui permettrait de passer a travers 
la membrane pour subir dans le canal la tränsformation ultime en 
resine proprement dite. A aucun degre du developpement du 
canal nous n’avons cbez les Coniferes et les autres familles citees 
plus baut de decomposition — excepte celle de lalamelle moyenne 
des cellules qui doivent s’ecarter — ou d’ecrasement, d’obliteration, 
mais ^mple ecartement. Deja pour la 'dissolution de la lamelle 
moyenne, la cellule doit fournir un ferment, et c’est probablement 
nne grande production de ferment qui intervient dans le pbenomene 
de la lysigenie des poebes secretrices du Oinkgo que nous allons 
etudier maintenant. 

Le materiel de Ginkgo biloba provenant de Geneve fut exa- 
mine a l’etat frais et fixe dans les differents fixatifs. Les coupes 
ont ete effectuees ä la main et, dans les objets paraffines, au mi- 
crotome. Les differentes parties de la plante: racine, tige, petiole, 
feuille, bractee, axes floraux, ovule et etamine ont ete etudiees et 
cela non seulement ä l’etat adulte mais des leur apparition dans 
les bourgeons recoltes au mois d’oetobre. 

Depuis le travail fondamental de Yan''Tiegbemj^) nous sa- 
vons que le Ginkgo n’a pas de canaux secreteurs dans la racine 
ä aucun stade du developpement. Le bois et le über de la tige 
n’en contiennent pas davantage. D’autre part nous trouvons, con- 
trairement ä ce que Ton observe cbez les autres Coniferes, sur 
une section transversale de la tige 2 ä 4 poebes secretrices dans 
la moelle. EUes ont une forme arrondie et sur la section transversale 
nn diametre de 0,15 ä 0,2 mm. L’ecorce primaire de la tige en 
contient aussi un nombre variable. Gene sont nulle part des canaux 
dans le sens des Coniferes, mais des poebes, signalees aussi par 
Eicbler^) et d’autres. Naturellement elles subissent dans un or- 

q Briquet, J., Sur les poches secretrices schizo-lysigenes des Myopora- 
cees. (0. R. Ac. Sc. OXXIB. 1896). 

2) Van Tieghem, Les canaux secreteurs des plantes. (Ann. des sc. nat. 
5. Serie. Tome XVI. p. 186.) 

2) Eichler, A. W., Coniferm in Engler u. Prantl, Die natürl. Pflan¬ 
zenfamilien. n. Teil. Leipzig 1889. 
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u’ane allonge iine traction dans le sens de Taxe, mais il n’}" a jamais 
continuite entre deiix poclies; eiles se trouvent simplenient dans 
le prolongement l’une de l’antre. Le diametre siir la section 
transversale peut varier entre 0,15 et 0,2 mm et sur la section lon¬ 
gitudinale il peut aller jusqn’ä 0,7 mm et plus. 

Dans les petioles je n’ai pn tronver la disposition reguliere 
dont parle Van Tieghem: „En effet, le faiscean foliaire bifurqne 
non senlement possede, ä son entree dans le petiole, 3 canaux 
disposes en arc sur sa face inferienre et qiril a pris an parenchyme 
cortical, mais en outre il a an-dessns delni un canal median comme 
s’il avait entraine avec Ini le canal mednllaire correspondant de la 
brauche.“ Je crois qne le nombre et la position despoches secre- 
trices peuvent varier. La Fig. 4 represente des sections transver¬ 
sales d’un petiole ä sa base, la Fig. 5 an milieu et la Fig. 6 
au sommet. 

Entre chaqne bifurcation du faiscean libero-hgneux dans la 
feuille il y a nne Serie de poches secretrices situees sur le pro¬ 

longement l’nne de Taiitre^). Le diametre des poches dans les 
petioles et les limbes varie de 0,05 ä 0,2 mm; mais dans les jeunes 
Organes il est generalement anssi grand qne dans les fenilles et petioles 
adultes. Cela montre lenr importance snrtout ponr les jennes stades. 
Elles prennent naissance de tres bonne henre en meme temps qne 
les faisceanx libero-lignenx. Les jennes tissns en voie de differenci- 
ation active cherchent ä se debarrasser de certains prodnits de 
desassimilation qui jonent ponrtant dans l’economie de la plante 
certainement nn role protecteur. 

Dans Taxe floral les poches se forment plus tardivement; 
mais la base des ovnles, la partie qui deviendra plus tard harille, 
et retamine, en presentent tres tot, et c’est la qne Ton rencontre 
les plus grandes poches. Dans un ovnle du 20 mai nons vo3mns 
des diametres de 0,8, 0,64 mm jnsqn’ä 1 et 1,5 mm et dans nn 
bourgeon recolte an commencement d’octobre j’ai examine 
dansnn ovnle des poches d’nn diametre de 0,1 ä 0,25 mm. Fig. 7. 

b Van Tieghem, loc. cit. — Fankhauser, J., Entwicklung des Sten¬ 
gels u. Blattes von Ginkgo. Bern 1882. 
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L’etamine presente ä la meme epoqiie des poches encore 
plus grandes comme la Fig. 8 l’indique. Au-dessus des sacs poUiniqiies 
il existe une seiile et tres grande poche qiii peut avoir un diametre 
de 0,2 a 0,34 mm et plus. 

Ce qui a ete dit ä propos du uomhre et de la positiou des 
poches secretrices dans la feuille peut etre repete pour le pedon- 
ciüe. Tons deux peiiveut tarier, mais eu general le uomhre aug- 
mente de beaucoup vers le haut, coutrairemeut ä ce que l’ou ob- 
serve chez la feuille, et leur volume augmeute aussi. Les fig. 9, 
10, et 11 donuent quelques Schemas de sectious transversales 
effectuees dans differeuts pedoucules a la base, au milieu et 
au sommet. 

Fig 7. 

Coupe longit. d’une fleur femelle 

recoltee en octobre. 

a origine de l’arille. p poche secretrice. 

t tegument. n nucelle. 

c ä t cellules ä tannin. 

Fig. 8. 

Section longit d’une jeune etamine 

recoltee le 'lO oct. 

p poche söcretrice. s p sac pollinique avec 

l’archespore. f filet de Petamine. 

L’axe floral male et le filet de Tetamiue ne possedeut pas 
de poches secretrices. Le pareuchyme est, dans ces parties, trop 
peu developpe pour permettre la preseuce de poches. En ce qui 
concerue les fieurs, mäles et femelies, l’evideuce du röle protecteur 
saute aux yeux. Daus le voisiuage immediat des micro — et macro — 
spores il ue se trouve ui ceUules ä tauniu ui poches secretrices. 
Tonte substance uuisible ä ces elements importants a ete reteuiie 
])ar les immenses poches simees soit ä la base des ovules, — dans 
l’arille — et dans les teguments, soit au sommet des sacs polli- 
niques (Fig. 8 et Fig. 12). 

J’ai reucoutre des poches qui se deverseut eu dehors. La 
Fig. 13 presente une fieur femelle du 29 oct. et sa bractee en section 
transversale. Les poches de l’ovule et deux de celles de la bractee 
out forme uu bec vers Tepiderme dans lequel etait pratique une 
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oiiverture. La PL I, Fig. 1 montre une de ces poches avec un plus 
fort gTOSsissement. Lear diametre varie de 0,13 ä 0,16 mm. Les 
coupes seriees ne montrent point d’ouverture pour la poche Nr. 
3, et en comparant sa bordure avec celle des autres poches 1, 
2, 4 et 5, on remarque une difference: les cellules dans le Nr. 3 sont 

Fig. 9. Fig. 10. 

SOUS une pression plus grande que celles dans les autres poches- 
II y a donc probablement ouverture quand la pression interne de- 
vient trop forte, et la resine en se deversant alors a la surface 
sert ainsi a proteger l’organe. 

Fig. 12. 

Sect. longit. d’une üeur femelle 
au mois d’avril. 

p poche secretrice. a arille. n nucelle. 

Le fait qu’il ne se trouve dans aucune partie de la racine et a 
aucun stade des elements secreteurs, pourrait nous indiquer le 
rapport qui existe entre Lassimilation d’un cöte et la secretion et 
son röle protecteur de l’autre. 

Partout oü il y a des poches secretrices il y a aussi des 
cellules ou des canaux ä tannin. Des cellules tanniferes situees 
les unes dans le prolongement des autres perdent leurs membranes 
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separatrices et nous avons ce que Van Tieg’hem appelle des 
lactiferes ä tannin. Ce caractere rappelle beaucoup les Marattiacees 
oü le Systeme des canaux ä gomme coexiste avec un Systeme de 
celMes ä tannin autour des steles. Voir ä ce snjet les travanx 
de Lutz, ßrebner, Farmer cites plus baut. Chez le Oinkgo ces 
cellules sont surtont frequentes antour des faisceaux libero-lignenx, 
Elles montrent les reactions caracteristiques du tannin. Elles se 
colorent en brnn avec le bichromate de potasse, en bien avec 
l’acetate de cnivre et l’acetate de fer, en brnn grisätre avec l’acide 
chlorbydrique et l’acide osmique. La Fig. 2 PI. I montre de ces 
cellules d’nnjeune pedoncule colore avec le melange Hirase (fucbsine 
et bleu de metbylene). Le noyan est en decomposition et finira 
a un stade plus avance par disparaitre. Les cellules a tannin 
sont plus allongees que les cellules voisines etd’apres Farmer le 

tannin empecberait la cellule de se diviser mais non de s’allonger, 
et cela est comprebensible car le noyau etant anormal, ne peut 
plus diriger une division de la cellule. Dans le parencbyme du 
limbe et surtout dans l’assise sous-epidermique il y a des cellules 
tanniferes mais qui se colorent moins fortement. (Fig. 14.) 

L’anneau ä cellules tanniferes autour des faisceaux se trouve 
chez beaucoup de plantes fossiles. Scotti) pense que ces „sacs 
with dark contents“ sont des cellules a tannin. Chez le Ginkgo 
elles se trouvent en tres nombre dans Tarille conime c’est le cas 
pour les poches secretrices et plus tard on en voit beaucoup aussi 
dans la partie exterieure des teguments tandis que. la partie in¬ 
terne qui est appelee a devenir le noyau dur n’en contient pa*s. 

Pour avoir le commencement des poches il faut couper dans 
les tout jeunes Organes. Sur une section longitudinale d’un bour- 

q Scott, Studies in fossil botany. London 1900. 

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



Sprecher, Recherches sur l’origine du systöme secreteur etc. 77 

geon du mois d’octobre (Fig. 15), nous trouvons dans les bractees 
des pocbes bien formees decrites plus baut qui s’etendent presque 

Fig. 14. 

Sect. transversale dans une feuille. 
f faisceau libero-ligneux. e t cellules tanniferes. p poches secrßtrices. 

c m cellules contenant moins de tannin. 

d’un epiderme a Tautre et qui peuvent se deyerser en debors. 
Dans le limbe des feuilles on les constate aussi. C’est dans les 

Fig. 15. 

Sect. longit. d’un bourgeon. 
br bractee. j f jeunes fetiilles. p poche en voie de formation. 

Premiers indices des feuilles quand le limbe se dessine ä peine 
sur le petiole forme en premier lieu qu’il faut cbercber leur debut 
La Fig. 16 presente deux ovules separes comme cela arrive quel- 
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quefois. Ils ont ete recoltes au mois d’octobre. Les poches secre- 
trices apparaissent ä peu pres avec le nucelle. 

Ayant affaire ä des objets petits et tres delicats on n’arrive 
a produire des coupes seriees qu’en paraffinant. Pour se faire 
une idee exacte de Torigine il faut avoir des sections de toute 
une poclie. Si ou coupe avec le rasoir seulement au bord d’une 

Fig. 16. 

Sect. transv. de deux ovules. 
n nucelle. p poclie secrötrice. 

poche deja formeej on peut avoir Timpressiou d’une poche schizo- 
gene. Äu premier stade du developpement nous avons tout un 
groupe de cellules qui commencent a se specialiser. Les mem- 
branes' cellulaires perdent leur nettete. Le protoplasma et surtout 
les noyaux absorbent vivement les colorants ce qui indique une 

Fig. 17. 

Poche en voie de formation. Fig. 16 vue avec un plus fort grossissement. 

Sect, au milieu de la poche. 

grande richesse en chromatine. La plupart des noyaux presentent 
encore une structure normale. II y a quelques hypertrophies et 
le noyau montre de temps en temps le phenomene de la chromatolyse 
ou ce que les zoologistes appellent pycnosis. (Fig. 17.) La chro¬ 
matine se contracte en masses irregulieres et anastomosees. ^ Fi¬ 
nalement tout le noyau se contracte en une masse erythrophile i). 

q Longo, B., Contribuzione alla cromatolisi nei nuclei vegetali. (Ann. 

R. st. Bot. Roma. IX. 1899.) 
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Si nous prenons deux sections effectuees au milieu d’iine poche ä 
nn stade plus avance (Fig-. 1 et 2, PI. II) nous constaterons que 
les cellules et les noyaux out subi une deformation et que tout le 
gToupe parait malade. Les coutours des cellules sont irregullers 
et tres peu visibles. 

Le Protoplasma est vacuolise et les noyaux presentent une 
forme ÜTeguliere; ils montrent le meme phenomene que Ton a 
observe chez les cellules envahies par un parasite. Sapin- 
Trouffyi), Cavara^), Dangeard et Armand^), Chodat^), Ma- 

Fig. 18. 

gnusö), Sbibata®) ont etudie soit les cellules envahies par les 
Uredinees, soit les mycorrhizes, soit la Symbiose des bacteries avec 
les Legumineuses, et ils ont toujoiu’s constate une augmentation de 
chromatine. La celliile redouble d’activite ce qui amene une hy- 

q Sapin-Trouffy, Recherches histologiques sur la fam. des Uredinees. 
(Le Botaniste. 1896.) 

q Cavara, Ipertrofie e anomalie nuclearie in seguito a parasiti. (Rivista 
di patologia vegetale.) 

3) Dangeard et Armand, Observations de biologie cellulaire. (Le Bota¬ 
niste. Serie V. 1897). 

q Chodat, R., Le noyau cellulaire dans quelques cas de parasitisme ou 
de Symbiose cell. (Congres bot. Paris 1900). 

q Magnus, W., Studien an den endotropben Mycorrbizen v. Neottia 
nichts avis L. (Jabrb. f. wiss. Bot. Bd. XXXV. 1900. Heft 2.) 

q Sbibata, K., Cytologiscbe Studien über die endotropben Mycorrbizen. 
(Jabrb. f. wiss. Bot. Bd. 37. 1902.) 
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pertropMe de sa cavite et de son noyau. Par un travail exagere 
le Protoplasma s’epuise. Tot ou tard le noyau perd ses contours 
reg’uliers et sa cliromatine. Cela n’a pas lieu dans tous les cas, 
mais lä oü cela arrive, da cellule cesse d’accomplir ses fonctions, 
et son contenu est completement desorganise. Ce qui a anssi lien 
chez le Ginkgo. Les membranes cellulaires commencent ä disparaitre, 
puls le Protoplasma suit et c’est encore le noyau qui resiste le plus 
longtemps. Celui-ci peut montrer des figures karyokinetiques (Fig. 
3, PL I) et nous avons ici le meme pbenomene que L. Huie^) 
et Kosenberg8) ont constate dans les noyaux des cellules glan- 

Fig. 19. 

Sect. longit. dans ime poche d’une bractee. 

dulaires ^o'^Brosera. Je me permets de conclure comme le premier 
de ces auteurs que la presence des cbromosomes serait ici plutot 
la caracteristique d’une suractivite secretrice. Au milieu de ces 
cellules en desorganisation nous voyons apparaitre la secretion ä 
plusieurs endroits (Fig. 2, PI. II). La poche se forme par detache- 
ment et dissolution de tout un groupe de cellules, et dans le con¬ 
tenu nagent des debris cellulaires (Fig. 18). 

3) Huie, L., Changes in the cell-organs oi Drosera rotundifolia produced 
by feeding with egg albumin. (Quarterly Journal of microscop. Science. Vol. 
XXXIX. 1897). 

^) Rosenberg, Pbysiologisch-cytologiscbe 
difolia. Upsala 1899^. 

Studien über Drosera rotuu' 
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Les couches qui limitent la poche primitive divisent leurs 
cellules dans un sens tangentiel et souvent plusieurs assises de 
cellules sont ecrasees dans le sens radial par la forte pression ä 
rinterieur de la poche. Elles finissent aussi par toe decomposees poui* 
agrandir la poche; c’est ce qui arrive surtout dans les bractees ou 
ta secretion de la resine est tres abondante en vne de proteger 
les jeiines feiiilles. (Eig. 19.) 

Fankhauseri) dit que les cellales qui bordent le reservoii’ 
secreteur dans les ecaiUes peuvent dans la suite pousser des 
appendices en forme de poils dans la cavite secretrice. II a pro- 
bablement pris des restes cellulaires poui’ des excroissances des 
elements de bordure. 

Je repete que le developpement lysigene s’observe surtout 
bien dans les parties tres jeunes de la plante et avant tont dans 
les jeunes ovules. H y aura peut-etre la encore un rapprochement 
aux Marattiacees qui montrent d’apres Farmer and HilF)^ dans 
les jeunes tiges, clairement l’origine lysigene des poches gommiferes 
tandis que d’autres auteurs, ayant etudie surtout sur les plantes 
adultes les voient naitre d’une maniere schizogene. (Brebner et 
Lutz) 3). 

Dans les Organes adultes les poches sont plus ou moins 
nettement delimitees par un epithelium ä membrane mince et cel- 
lulosique (Fig. 4, PI. I). L’activite de l’organe a diminue et les 
poches secretrices finissent par entrer en repos. Leui’s cellules de 
bordui’e peuvent meme se cutiniser et montrent avec le reactif 
genevois (chrysoidine et rouge congo) une coloration jaune. Deja 
avant d’etre entrees dans ce stade les cellules a tannin donnent 
avec ce reactif une coloration jaune (Fig. 4, PI. I). 

Tout porte a croii*e que Ton a aftaii’e dans les jeunes Organes 
a un etat pathologique. La plante produit des ferments en 
vue de la formation d’une poche. Le cytoplasma des cellules du 
tissu secreteur devient d’abord plus dense et est depoui'vu de va- 
cuoles. Le volume du noyau, sa chromatine et ses nucleoles aug- 
mentent. La chromatine se condense en masses compactes. C’est 
le point culminant de l’activite. Les cellules reagissent au com- 
mencement contre la maladie comme elles reagissent contre tout 
envahisseui'. Au stade suivant nous avons en partie resorption de 
la membrane cellulame et nucleaire et par suite le noyau emet des 
prolongements amoebiformes; sa chi’omatophilie commence a dimi- 
nuer aussi. Ensiüte nous avons la fin de la secretion, et un com- 
plet epuisement. Le cytoplasma et les noyaux montrent des va- 
cuoles et les noyaux, tres appauviis, ont des formes bizarres. La 
membrane nucleaii’e n’existe plus et finalement le noyau est dissout. 
La formation de la resine a commence, et c’est d’abord le tissu 
secreteur primitif qui est transforme en resine, puis ensuite les sub- 
stances apportees par les couches de cellules voisines. Au coiu’S 

q Frankhauser, J., loc. cit. p. 73. 
q Farmer, J. B. and Hill, T. G., loc. cit, p. 69. 
q Brebner, G., loc. cit. p. 69,; Lutz, L., loc. cit. p. 69. 

Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XXIV. Abt. I. Heft 1. 6 
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de cette resinification les ferments seront neutralises et la plante 
produit nne espece de parenchyme cicatriciel qni limite la poche, 
voilä pourquoi celle-ci presente dans les org’anes adultes nne bor- 
diu’e de cellules plus ou moins definie. 

On comprendra facilement que la vraie schizogenie est ex- 
clue ici. Sur ce point Mr. Tun mann est d’accord avec moi. C’est 
donc aussi cette absence de schizogenie dans la formation des 
canaux secreteurs qui separe les Ginkgoales des Coniferales et les 
rapprochent des Marattiacees. J’ai examine aussi les Cycadacees 
a ce sujet; et bien queleur schizogenie ne soit pas aussi nette que 
celle des Coniferes il y a pourtant ce mode de formation des 
poches gommiferes. Nous avons au commencement aussi un groupe 
de cellules qui se differencient comme cela arrive chez le Ginkgo, 
mais ensuite les elements au milieu s’ecartent et dans les inter- 
stices apparait la gomme. Le decollement s’effectue un peu irre- 
giüierement mais toutefois il n’y a jamais ces etats de destruction 
de ceUules comme chez le Ginkgo. 

Tschirch a introduit deux termes nouveaux poui’ ce qui 
n’est pas simplement schizogene ou lysigene — soit schizolysigene 
et oblitoschizogene. Le premier de ces termes pourrait etre pris 
en consideration car d’apres cette theorie il y a tont au commen¬ 
cement ecartement et ensuite decomposition. C’est^ ce que Tun¬ 
mann admet. Mais cet ecartement n’a pas lieu. La poche se 
forme par decollement et destruction d’un groupe de cellules. Je 
ne vois pas de raison pour changer l’opinion emise il y a trois 
ans, et je pretends ici que les poches secretrices du Ginkgo nais- 
sent d’ime maniere lysigene. 

Geneve, ete 1906. 

Explication des planches* 

PL I. Fig. 1. Section d’une poche secretrice se deversant en dehors. 

„ 2. Cellules d’un jeune pedoncule colorees avec un melange de fuch¬ 

sine et de bleu de methylene. Cellules tannifferes en rouge. 

„ 3. Section d’une poche secretrice en voie de formation. 

„ 4. Section d’une poche secretrice dans un organe adulte, coloree 

avec le reactif genevois. Les cellules tanniföres sont jaunes. 

PI. II. Fig. 1. et 2. Deux sections effectuees au milieu d’une poche en voie 

de formation. 
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